
L’ACTION DES TERMITES 
EN MILIEU DE SAVANE SÈCHE 

Patrick HAUSER 

Ln présente Etude a pour but UIW meilleure compr~éhen.yion du rdle des termites, la participuticirl qu’elles prennent 
dans l’èlaborcction des paysages en Afrique - ceci dans le.5 perspectives iiorrvelles de lu hiogic,yïclpllit~, «rw l’urinlyse 
et la cartographie des ptrysages (geofaciès, geosystèmes). 

Lu zone Soudanaise a L;té. choisie pour le grand nombre de termiti+ws c;pigt+s que l’on y reIlcontre. Le travail 
eutrepris se situe dans les environs de Ouagadougou (Hude-1701tcl), sur le 0 Platearr Alossi h. 

THE ACTION OF TERMITES IN »HI- %&VANNA-LAND 

This stutly clims nt a better understanding of the roles plnyetl b!y Termites LUI~ their adive pnrt irl working 
ont lurdscapes in Africa-that rvithin the new prospects of biogrogrnphy. with the culalysis nntl the cartography 
of landscapes (geofucies, geosystems). 

The Sndnnese area riras chosen for its many erected fermituries. Thtv lllc~~li ~/VS ~~OIILJ CUW~IIZ~ Ot~t~garEot~g~~l~ 
(Iipper-T-olta), on the ‘LAiossi Plateau”. 

Introduction 

Les probknes po& par les actions des t.ermites 
ont été abordes dPs les premières études sur les 
milieux txopicaux tant, par les pédologues et les 
géographes, que par les nat.uralist.es et les écologist.es. 
Des hypot.h~ses parfois c.ontradictoires ont. été 
hises, et. la part, des termites dans les proc.essus de 
pédogenhse ou l’organisation des profils du sol, 
dans la dynamique superficielle, comme dans la 
distribut.ion des shctures wJgét,ales a h5 lantcX 
exaltée, tant,Cl, considhée comme négligeable. 

Après une période de relatif abandon, l’ét.ude 
des termit,es et de leur insertion dans les milieux, 

a été reprisr dana LIIIP skie de trayaus remarquables 
au Shégal (ROT, dans la presqu’île du Cap Vert. ; 
LEPAGE, RLI Sénégal Srptentrional ; HOUSE en Haute- 
Volta, sur le plateau Blossi ; A. LEVÈQUE au Nord 
Togo ; JOSENS & Lamto en CXtcl d’hirr, etc.). 

Il nous est. apparu rkessaire que les gbographes. 
abordent. h leur tour l’étude de l’action des termites. 
dans les milieux dans Ies prrqwt ivw nouvelles 
de la Uicyéographir, a~-e~’ l’analyse ckt la cart.ographie 
des paysagf’s (g&ofaciCs, g&xyst.h~~rs . ..). Lt: txavail 
prés?nt,é iri SP &ue dana c’e contestr. Notre étzde (1) 
a ét.4 réalisér en Haute-Vnlta, dans la région de 
Ouagadougou, RLI cceiir flic 0 Plateau bIossi )), à 
Limnonguin. 

(1) Méthodologie : voir annexe no 1. 

Cal~. O.R.S.T.O.AT., sér. Sci. Hum., 001. SI-, 110 1, 1978: 5,549. 
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La zone nord-soudanaise a été c.hoisie, en milieu 
de savane séche : les termitiéres épigées y sont, très 
nombreuses, omniprésentes dans le paysage. La 
G forèt classée )) de Limnonguin où s’est déroule 
l’essentiel de not.re étude, se présente comme une 
o savane arborée O, parsem6e d’un nombre important 
de termitiéres ; son int&+t. réside dans la protect,ion 
du milieu contre le fort degré d’ocwpation du sol qui 
pAvaut ailleurs, caractérisant l’essentiel du Q Plateau 
Mossi u (dans la région de Ouagadougou, les densit.és 
humaines sont trés élevées, avec des intensités 
d’oc.cupation du sol qui peuvent dépasser 50 yo, 
et sont. sit.uées souvent entre 25 et 50 vi0 (1)). Aussi 
dans la for61 classée de Limnonguin, la nature est* 
davantage préservée que dans les zones forkement, 
peuplées des environs : les ((feux de brousse 1) y 
sont interdits, de méme que l’exploitation du bois 
(très importante dans le voisinage), et les passages 
des troupeaux conduits par les Peu1 sont limités ti 
certains secteurs bien d&nités. Rous avons tenu 
également à observer des zones non protégées 
(les plus répandues sur le plateau mossi), afin d’avoir 
une vision plus compl&e lors de notre étude qui a 
port.6 sur : 

- Une analyse quant,itat.ive des termitières dans 
un certain nombre d’unit.és paysagiyues (géofaciès) 
caractkristiques comprenant leur dénombrement,, 
le calcul des poids, volume, hauteur, diamètre. 
Ces calwls ont ét,k faits dans le but de proposer 
un bilan quantitatif du matériel remonté par les 
termites k l’hectare. 

- LJne cartographie précise du réseau des termi- 
tières dans l’espace, et un essai de typologie des 
termitikes, pour rechercher certaines distributions 
et corrélations possibles. 

- Une identification des différenk régét~aux 
(constitution préalable d’un herbier), pour étudier 
les relations enCre les termitiéres et les st.ruc.tures 
horizontales et verticales de la végétat.ion ; B cet 
effet, une représentation cartographique adaptée 
a 6t.é nécessaire pour l’ensemble des parcelles étudiées. 

- Une étude des relations entre les t,ermitiéres 
et le sol. Ces diverses opérations étaient. destinées 
à mieux apprécier l’action des termites, la part 
qu’ils prennent. dans l’élaborat.ion des paysages, 
en milieux de savane skche. 
Les termites étudiés ti Limnonguin : 

Ils appartiennent aux genres Bellicositermes (SP) 
et Trirwnitermes (SP). Les Bellicositermes sont des 
termkes G c.hampignonnistes O, de grande taille, 
formant des colonies de plusieurs millions d’individus 
Ils construisent de grandes termitiiires épigées, 

soit en forme de dome, ou de G cathédrale D, 
qui peuvent. atteindre souvent, quelques mètres de 
hauteur (la termitiére a ~atht;drale B est la plus haute; 
elle atteint souvent. 3 métrea dans la région). Nous. 
avons relevé jusqu’à 16 édifices appartenant aux 
Bellicositermes, au 112 hectare. 

Les Trineroiftwws sont cles termites (( moisson- 
neurs )), s’att,aquant. essentiellemrnt aux tiges de 
graminées qu’ils decoulwnt. en brindilles et engran- 
gent ensuit,e dans leur nid. Leurs édifices dépassent 
rarement. 50 cm de haut., et sont. les plus nombreux 
dans la savane arbor& t-lu + Plateau AIossi O. 

Il existe d’autres genres de tSermit.ea ti Lirnnonguin 
qui n’ont pas ét6 étiidibs ici, car leurs constructions 
sont soit. hypogk, soit. arboricoles, et de ce fait 
difficiles à repérer ; aussi leur présence dans le paysage 
ne se manifeste Cui?re de fa!;on &denk, leur relation 
avec. le milieu non plus . . . 

Le milieu 

QUELQUES LIONNÉE~ CLIM.\TIQUES 

La région de Ouagadougou peut étre classée 
dans la zone dite nnrd-cc,udaaaise, avec moins de 
$50 I~II~ de précipitations rnoyennrs annuelles. 
Le tableau ci-aprbs rkume les données moyennes 
du climat de la rkgion dr Ouagadougou relevées par 
I’ASECNX. 

(1) ROY (G.j, 1070. - D’aprk la carte de l’occupation du SOI établie par cet uuteur jtlor+textej. 

Cah. O.R.S.T.O.M., st?. Sci. Hum., 001. Xr; no 1, 1978: 35-49. 
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TABLEAU 1 

La saison sivhe est. très accentuCe clans la rf$ion 
de Ouagadcqou, et. en zone nord-soudanaise en 
gCnéra1. Un fait, important a signaler depuis 1970, 
la p1uviosit.é annuelle moyenne est. t,omhée de 850 mm 
B moins de 600 mm ! 

Elle se caractérise par un paysage de savane 
arborée. 
- La strafr basse est. formée par un tapis herbact!, 
,à base essentiellement de graminées ; Loudetia 
k~g0ensi.s et. les AndropogonPes sont. les plus répan- 
dues. 

- Lrr sirate cwOnrt:e est, formée par des arbres 
relativement. nombreux, souvent disséminés, mais 
parfois groupés en petits bosquets associ&s à des 
termitiilres. Leur taille se situe souvent, aut,our de 
4 à 5 mètres ; ces arbres att,eignent m&ne parfois 
6 à 8 metres, et. marquent fort,ement le paysage 
(ex. : =tnogeisxins leiocnrprrs, Bomba.~ cosiafum, 
Sferculia setigtw, Bosroelia dalzielii, etc.). 
- Dans les h-fonds humides, les arbres atteignent 
souvent. 15 inétres, tel le Caïlcedrat (Khu~/a senega- 
1ensi.s). 
- - Lu shde arbudirw est. cronst,it,uée par des végétaux 
ne dbpassani, pu+re la taille de 3 metres pour les 
plus vieux : cc. : Alaytenus senegalensis, Philiostigmn 
reticulata, Cu1of~opi.s procera, etc. Ent.re les herbacCrs 
et les arbu+s apparaît aussi une strate de (i sous- 
arbrisseaux )P composée essentiellement. de Cochlos- 
pwmum plardzonii . . . 

Nous devons insister sur le fait. qu’un peu partout, 
dans cette savane arborée des arbres et. des arbustes 
sont groupés en véritables pet& bosquets, associés 
$ de grandes termitières tot.alement, ou partiel- 
.lement - abandonnPw. Des buissons en forme de 
houle, forin& par une liane épineuse, Cappcwis 
.corymbosa. poussent fr6quemrnent sur des termi- 
tiéres du genre Bellicosifermea . . . Cott-e associaCon 
.apparent,e dt* végétaux ligneux aux termitikres 
nous a incit.6 a Ptudier tout sp6cialement ces forma- 
tions (voir pp. 18-X)). 

LES DONNÉES GÉOLOG~QCTES 

Le plat,eau mossi se situe grossit;rement, entre la 
Vo1t.a Rouge et la Volta Blanche ; notre milieu 
d’étude est plact? au Co+ur de ce plateau. 

L’essentiel des format,ions géologiques du PlatSeau 
Mossi appartient au Birrimien, et, surt.out aux 
VenUeS granitiqUes pC)St-,irrirnieI~Iles, &%igIk?es sous 

le nom de granit o-gneiss (d’après J. Sagatzki). 
Les amphibolit,es, les schistes amphibolitiques, 

le granit.e, le schiste, le quartz constituent les 
matériaux géologiques essentiels de la région de 
Limnonguin, auxquels il faut, ajouter les nombreuses 
cuirasses ferrugineuses héritées (inac.tuelles). 

LES DONNtiES GÉOMORl’HOLOGl~UES 

On distingue (a) une surface supérieure ou surface 
ancienne, d’âge éoc,ène, et. de nature bauxit.iyue, 
limitée aux hauts reliefs du Birrimien supérieur 
culminant, Q 346 mi-tres à Boudtenga ; 

(bj un ensemble de 3 surfaces quat,ernaires : 
un haut glac.is, le plus souvent, limité au Birrimien 
supérieur (altitude de 320-346 métres), un moyen 
glac.is (alt,itude autour de 300 m), un bas glacis 
(alt.itude autour de 3c)O mj ; ces deux dernières 
surfaces ne sont: pas différenciées sur le terrain. 

L’essentiel du plateau mossi appartient au moyen 
glacis : altitude moyenne 300 rnèt~es. 

LE RÉSEALJ HYDROGRAPHIQUE 

Deux rivi&res traversent le plat.eau mossi : la 
Volta Noire, seul Co~rs d’eau permanent, qui coule 
du nord-ouest vers le sud-est, et la Volta Blanche, 
ayant sensiblement la mème direction. D’autres 
cours d’eau moins importants comme le Massili 
et. le Naryarlé se jettent. dans la Volta Blanche 
près de Ouagadougou. Par ailleurs les dépressions, 
ies bas-fond; (parfois fermés) 
s’engorgent, en SaiSCJn des pluies. 

sont nombreux et, 

Les diverses composantes du 
relation avec les termitières 

paysage dans leur 

SOS recherches nous ont, conduit, B dénombrer 
13 géofacits, qui const.it.uent, ‘c &osyst.èmes dist,inct.s. 
Bien entendu, nous n’avons pu dénombrer les 
géofaci& de facon exhaustive, en raison de nombreu- 
ses zones complexes d’interdérences entre géofaci& 
et. géosysMmes dif’f@rents ; nous n’avons pu aborder 
dans notse étude tous les prohl&nes de limite, en 
raison des moyens et du temps dontr nous disposions. 

Dans la quasi-t.ot,aliG des géofaciés, nous avons 
releve 1’omniprésenc.e des termit.iPres de T+ek- 

4:oh. 0. R.S.T.O.SI., .s-ér. Sci. Hum., 001. SI’, 110 1, 187X: 35-49. 
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termes et de Bellicosilernws, avec une végét-ation 
particuliere associée aux termitières de Bellicosi- 
termes abandonnées ou partiellement, abandonnées. 

Le choix des géosyst$mes a été fait à partir d’en- 
sembles géomorphologiques dist,incts, ayant chacun 
t.opographiquement une physionomie différente. Nous 
n’en avons retenu que 4 types : 

Il est. formé par une succession de replats faible- 
ment cuirassés, bordés par de longs versanls, ou 
glacis, k pente t.rés faible, de l’ordre de 2 4 3 o/O ; 
l’altitude moyenne est. de 300 mt;t.res. L’ensemble 
donne l’impression d’un paysage vallonnk, aux formes 
douces, nionot,ones. Ces formes t,opographiques 
sont. de loin les plus représent.ées dans la région de 
Limnonguin (elles apparliennent. au bas et. au moyen 
glacis, souvent, c,onfondus). C’est. essentiellement, 
sur elles qu’a porté notre étude ; nous avons pour 
c.e faire délimité 4 parcelles (nunkrot,ées A, El, C, D) 
ayant, 1/2 ha c.fiacune. 

GÉ~SYSTÈME II 

Ce sont des buttes témoins appartenant aux 
hautes surfaces fortement cuirassées ; elles culminent 
à 346 mètres & Boudtenga, et se dét,achent. nettement. 
dans le paysage environnant ; elles sont, souvent, 
dispersées mais parfois regroupées comme à Wayin 
et Boudtenga. Le sommet. cuirassé, dont l’bpaisseur 
dépasse souvent 10 mttres, est bord& par une corni- 
che. Ces surfaces sont reliees aux formes préc.édent,es 
par un glacis. 

(Pente 3.4%) 

Haut de versant 

faiblement cuirassé / 
pente 2-3 % 

.̂ 

GÉOSYSTEME III 

Ce sont, des massifs granit-iques, ou granito- 
gneissiques, tel c,elui de ‘15-ayin i* l’est. de Limnonguin, 
formant de vérit,ables inselbergs d’altitude variable 
- les plus éleX+s ne dPpassant. pas 350 m+tres. 

RIuins frkluent., il tkst. formé par des collines 
yuartzeuses qui font souvent. intrusion parmi les 
cuirasses ferrugineuses des moyens et. bas glacis. 
Les formes sont- doucrs, YIL dOnie ; les quartz sont 
trés alt,ér&. Une parcelle tl’Ctudr a été installée 
dans ce milieu. 

Ces quatre unit& t.ol,c,~~~~phi(.Iues essentielles 
se percoivent. d’emblée dans le paysage. Chacune 
a ses particularités p4dologiques, tenant. à la roche 
mke, au relief, donc k la pent.e qui intervient dans 
la disposition des diffirent.s sols du haut. vers le bas 
des versants . . . Aux différenk types de sols corres- 
pond une végét-at.iun qui peut, varier dans sa compo- 
sition et sa densit-6 ; les ét.ats de surface du sol sont 
égalernent~ variables, de méme que le nombre, la 
taille, et. la forme des termitikes. 

Nous avons t:lt;fini dt~s péofacik h partir de ces 
critkes. Le Gf%syst.~me 1, qui est de loin le plus 
représenkatif, a de ce fait. étk tout s1~tkialement 
ét.udié, et nous nous en t.iendrons ici aux observations 
faites sur ce géosyst-kne (1). 

Il se subdivise en 5 gé»fac.iSs différenb, rrprésentks. 
lr long d’un versant par les sols. la surfac.e du sol, 
et. la vkgétation ~«rrespondant.e (2). 

Ravine 

I 

Rupture de pente (3.4 “4) 

pente 2-3 0, Haut de versant 

Sol sous cuirasse 

ferrugineux tropical 

taiblement cwrasse 

géofacies 1 Mème répartition des géofacies selon la topographie 

(1 I Les autrrs gkosystémes ont. étt analysés dans noire étude pp. 38--i-l, 1976. 

(8) La vtgétation figure sur le tableau 1. 

Cuh. O.H.S.T.O.hf., sdr. Sci. Hum., 001. SI’, no 1, 1978: 3549. 
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TABLEAU II 

Gk.NS YSTÈAIE 1 
~Succession dc wplats faiblement cuirassés) 

Zt’ofaciPs ~oc,i,*isafil~n ÊtntS tir SUrfücr ilU SO1 
TgpPS Ck sOk 

Végc’fation : VPgi+t.ation associéo 
(f ermitilrcs incluscsj rspéçrs dominantes aux grandes termitiércs 

1 Sommât t’ai- Dalles ferrugineuses. Lithosol en surfaw, SOI Loudefia fagoensis ; .jn- Cudubn farinosn, Cappa- 
blrment. cui- Blocs et- cah1011s ferru- frrrugineux tropical rlropo~/fln SI’., Cochlosper- ris corymbosu : -hxzCiU 
rassé gineux. Termitières dr quand cuirasse t.rts cl& rnum plnnrhotzii ; Com- pcnnufu; Ferefiu (zpodan- 

Trineroifermes ctt de Bel- ~llanl~ltc. brefum gu;(zlense ; Acacia fheru : Sfereospermnm 
ficosiiermes. smegrzl; Sferctzliu sefige- krznfhinnnm. 

ru; Bosweliu dukielii. 

2 ~1l~JtllW de Blocs Pt. CNilhUX fCTIW- %Jl d'~blJllliS ilithOSd). Andropogon g~zynruzs et. Combrefum mirranfhzzm; 
pnte gineux hWroclit.es. Ter- psenduphricus ; Cambre- Caduba farinosa : Cuppa- 

mitikes de Trineruifer- fzzm micrunfhum ; Bos~oe- ris corymbosu; Combre- 
mes ct de Bellicosiferme,s. lin dukie[ii ; Sferculiu se- iuttz ncrzle«fum; Ferefia 

figera. upodanfheru. 

3 Surfnw du sol comme Sol ferrugineux trlJpi- Lozzdefiu fogoenais ; An- Combrefum aczzleufzzm : 
dam6e ; plages sableu- cal, plus OU moins con- dropuyon pzynnunetpseu- Cuppuris corymbosu ; 
ses, t«matlons’. Trrmi- crét.ionnc’. duphricus ; Cochlosper- Arnciu pennafu ; Greroia 
tifires des 2 genres (ler- mum plunchonii ; Com- mollis : Feretiu npodffnfe- 
mitihw de Trineruifer- brefum guzulense; Pilio- ru; Bombu.r cosfufum , 
T>ES IllJInbreUSPS). sfigmu reficrrlafu; ilcucia .~Inogeissizzs leioearpus. 

go72rmuen.si.s : Bulnnifes 
negypfiacu : Lunneu izci- 
du ; Sferczzliu sefigera. 

4 I[:l infkieur Frntes cle retraits visi- Sol brun ~IYJ~kxl. Loudefia togoensis ; -in- C’tzdtzbu furinosu ; Cnppa~ 
WTaüIlt blt‘s ; touradons ; nom- dropogon yuyanzzsetpxeu- ris corymbosu; Ctrrnbre~ 

breusrs twmitiks de duphrirus. Çorhlosper- frzm czczzleafzzm; Combtw 
Trineroifermes. Qwlques mrzm plunchonii; Zizi- fnm micrunfhum; dno. 
termitikes dl, Bellicosi- phus mczurifianu ; Cern- geissius leiorarprzs : Bom. 
fermes. brefzzm yn:uletzse; Aruria bux cosfut~zm. 

gonrttza,vzsis ; Bulunifes 
urgypfiuctz; 2Ictrciu seyul ; 
;Icacia siebsriana. 

6 HLWfOIld F<>rites 11~ retraits nom- Transition sol brun tro- dndropogon guyunus et. Pas ùr rekvé. 
hreuws, surkces lissérs. pic.aI - vwtisol pseuduphricus ; &YIciu 
Rares twmitii:res des seytzl; Acuciu gorrrrnuen- 
deus genres. sis ; Ziziphrzs manrifia- 

nu ; Kha!ytr senegalensis. 

’ fourudon : prtitc* butte de l’ordre du dtk.im~t.re constituile par la ùascq des grnminPes 1113 groupe Andropogon (cians 112 C.BS 1 
prtsent) et. mise en relirf par l’érosion pluviale. 

Chaque fois la prtkence des terrnitibres est men- 
tionnée. Ces cliffkwts yéofaciès forment. des pug.sizge.s 
homog&es r6yu3.k sur le versant.. 

Le tableau I dkcrit, les composantes des 5 géofaciks 
pr6ckés. 

Limnonguin, on remarque de nombreuses termitières 
disskninées, qui semblent plus denses ici, et beau- 
coup plus diqwr&es ailleurs . . . Cette distribution 
esklle le fruit du hasard, ou au c.ontraire obéitelle 
à cert.ains irnpkratifs ‘? Exist.e-t-il des corréIations 
ent.re la répart.ition des t.ernlit.it;res et leur dimen- 

Essai de typologie des termitières 

En pawourant~ la savane arborée de la région de 

sion (1) ?. 

Sur tout.es les parcelles, nous avons observé des 
regroupements évidents de t.ermitiéres de Tvinerui- 

Cal~. O.R.R.T.O.Jl., .uPr. Sci. Hzzm., uol. A-I’, no 1, 1978: 35-49. 
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fcrrrzes, par zones, laissant entre elles de grands 
espac.es vides. 

Pour les termitières de ReZliccrsifel~r7le,~, les regrou- 
pements sont moins nets : a notre échelle de travail, 
leur nombre est insuffkant pour observer des réseaux 
dans l’espace. Quarante de ces dernieres ont, été 
relevées sur l’ensemble des parcelles, contre 471 
kdifiées par les Trineruifermes. 

Le tableau ci-dessous résume les ét.ats (en y”) 
des t)ermit,ières de Trir~e~~uite~~mer pour l’ensemble 
des 5 parcelles étudiées : 

Proporlions % 

TermitiPres ahandonnCes.. . . . . . . . . . . 
Termitières actives. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Termitibres end»mmag&S mais acti- 

ves.............................. 
TerrnitiZrrs e.ndommng+es et ahan- 

donn@es. . . . , . . . . . . . . . . . . 
Termitières :rbandonnées mais intac- 

tes.............................. 

58,2 
+Il,8 

‘2,s 

56,7 

I,5 

La grande proportion de termitikes cassées et 
abandonnées semble &e le fait des passages fréquenk 
des troupeaux de bovins conduits par les Peu1 ; 
les troupeaus de Q ZPbus » détruisent. sans dificultés 
un grand nombre de termitières de TCneruifPrmes 
sur leur passage. Aucun secteur n’est. vraiment. 
épargné par le passage des troupeaux, m6me en 
forêt classée de Limnonguin. 

On peut, noter aussi une proportion sans doute 
non r&gligeable, surtout. aux abords des villages, 
de termitikres de Trinerrrite~~ncs détruit‘es volon- 
tairement, par l’homme pour nourrir les volailles. 
Les t,ermitières abandonnkes et, int.actes à la fois 
(1,5 y/&) paraissent étre (C mortes de vieillesse j), & 
moins que leur populat,ion ait et& chassée ou décimée 
par des fourmis, ou pour d’autres causes . . . 

Notons cependant que tous les tertres abandonnés 
ct. int.acts sont (C jeunes )), de pelite t.aille, 10 cm de 
hauteur environ et, ont un poids de 1 A 2 kg seule- 
ment : leur croissance a ét.6 arrètée prématurément. 

En ce qui concerne les Bellicnsifermrs : pour 
l’ensemble des parcelles, on recense Ci termitières 
ackives (15 o/O de l’ensemble), 6 termitières parGel- 
lement, açt,ives (15 oh de l’ensemble), 25 termitiéres 
abandonnées (70 y0 de l’ensemble). 

Les termitières abandonnées dominent très nett,e- 
meni sur l’ensemble des parcelles ; ces abandons 
sont-ils liés & la déforestation intense (malgré la 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vvl. XT’, no 1, 1978: 25-49. 

protect.ion des vC#t.aus), 011 B la dirninut.ion récente 
des préc.ipitat.ions annurlles ? Rous ne pouvons 
répondre... 

Recherche sur les classes de termitières et leur 
représentation spatiale 

Nous avons ralculé toul; d’abord les coefCients 
de corrélation (r) entre les xxriables suivantes : 
poids, volume, haukur, diamètre moyen de base. 
(Seuls ont ét.4 calwlés les coeficticnt.s de corrélation 
p(our 113 terniitiérw c-lr Tri/IPI’zlift?l’mes, les plw 
non1breuse.s). 

Les résult.at,s indicplwt lt+ plus forks corrélations 
entre le poids et. le volume des t.ermitières (r = 0,977 
pour la parwlle X - gbofaciès 3 -- et r = 0,971 
pour la parcellf? B - gbofaci6s 1 - pour ne citer 
que ces wefi&nts cie corrélation j. Connaissant, 
le poids de t-outes IPS t.errnitiéres de Trilzervifermea 
sur 4 parc.el1e.s (A, B, C, U), soit. 4-41 termitikres, 
et sachant. que la corri’lat-ion avec le volume est 

ETAT ET CL4SSES 
~Trinerwtcrmrsl 
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fort,r:, nous avons éti amemis & rechercher des 
classes de t.erruit.itres, eu fonction de leur poids, 
qui se confondent. avec les classes de volume dans 
l’espace, sur les diverses parcelles considérées (1). Ces 
classes ont, ét.6 cartographiees dans l’espace, sur les 
parcelles étudiées (A, R, C, D). Nous les avons en 
ntPme t.emps superposées aux états des t.ermit.ieres 
as-w les classes de t,errnit.ieres actives et abandonnées 
et. les taux de recouvrement de graminées. 

Cet-te classificat.ion est, résumée dans le t,ableau IV. 

l-,L..~~SE 1 : (I-1.. . . . 36,6 19,l 17,s 

II : 1-ï.. . . . . . . . 1x,1 fi,1 10,2 
111 : ï-15.. . . . ?4,0, 10 l-l,2 
IV : 15 rl phs.. . . ?0,9 75 >* 13,-l 

I’OTAliS.. . . . . 100 y(, 100 “0 

011 observe presque partout des regroupements 
spatiaux de classes souvent assez évidenls. Environ 
la moitié tk termitilres de chaque classe est 
4 i3h:3IIdonnée >) et, l’autre moitié: en 4 activité 8 : 
un ~çp~ilibrr existerait. dom pour l’ensemble des 
parcrllt~. (géofaciés), dans le renouvellenwnt. et 
l’abandon des ternkiti;:res. 

Recherche de relations végétation/termitières 

!Yous avons déjà mentionne l’existence de re1at.ic.m 
crtt.w les terrnit,i+res de Hellicosifermes et. la végé- 
tation : Qn rencontre certains végét.aux localises 
sur ces termitières, et, formant soit des boqueteaus 
assez denses, soit des buissons en boule. Ces .moc.ia- 
t.iom ruarquent. fort.ement. le paysage k l’échelle du 
Gofaciés. 

Dans le cas des termiti~~res de Trinerrlifermes, 
on n’observe pas d’emblée sur le t.errain de relations 
avec la végétation environnante : pourtant., nos 
recherc.hes nous ont montré qu’il en exist.e dépendant, 
avant. tout, du tapis graminéen. Un examen des 
c.artes végétations - terruit.i~res nous a permis 
d’entrevoir des relations existantes (voir fig. 3 et 4). 

Nous avons recherché séparément pour chaque 
parc.elle les rclatinns entre les Trinervifwmes et le 
tapis graminéen ; les relations entre les Bellicosi- 
termes et le t.apis graminéen ; les relations entre 
les Bellicosifermcs et la vegEt,ation ligneuse (voir 
fig. -4j. 

RELATIONS ENTRE LES Trirlcl,~rifer,lne.- ET LE TAr’IS 

GRAMINkEN 

Les Trinervitrrmes sont, des termit es moisson- 
neurs ; ceci nous a amené & examiner la densit.6 
des édifices épigés en fonc,tion du tapis grarnineen 
qui constitue leur nourrit.ure. Le tapis graruinéeu 
est exprimé, sur les cartes (voir fig. 3 et 4) en taux de 
recouvrement exprimé en %, et, en t.enant compte 
de sa composkion floristique. Nous avons t.ent.6 de 
déceler une Aventuelle corrélat,ion entre la densité 
des terruititrcs, les t.aux de recouvrement des 
graminées et leur composition tloristkfue. 

Le bilan pour l’ensemble des parcelles étudiées 
eut le suivant. : la densité des termititres varie 
en fonction du taux de recouvrement du tapis 
graminéen, et non en fonction de la nature de ce 
dernier (,4ndropogo~, Lodfia . ..). Dans certains 
c.as, la densité des termitières peut. 6tre réglée par : 

- l’aftleureuient~ d’une cuirasse qui est un facteur 
limitatif ; les termites ont. besoin de matériaux fins 
pour construire leurs edifices ; 

- le degré (( d’ant.hropisme 11, les passages de 
troupeaux, la rmherche de petites terruitiéres pour 
nourrir les volailles, les feux de brousse (détruisant. _ 
le t.apis herbacb) sont défavorables a la prolifération 
des termites. 

‘Tout. ceci favorise a la longue une baisse de la 
densit.6 du tapis graminéen. Certains auteurs ont 
donne leur point. de vue sur la densitb des terrukiitres 
en relation avec la végétation : BODOT (2) parle de 
la densité des Trinewitrrmes réglée par l’abondance 
de l’herbe seclie, citant Lorrdetia (sp.). Selon 



SICi<lES ESPÉCES VEGETALES 

A.P.G. Andropogon gayanus 
et pseudaprichus 

COUPE-FEU 
Y,=- 1 Pe Pennisetum 

pedicellatum 

Cymbobogon 
schoenantus 

Schoenfeldia gracilis 

Schizachyrium exile 

Cochlospermum 
planchonb 

Tropogon (SP.~ 

Nord 

0 5 10 15m 
- ’ 1 l ’ 

L 
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JOSENS (lj, la production annuelle de graminées, 
en savane (A Lamto) est de plusieurs t.onnes par 
heckare (poids sec.) ; elle est disproportionnée par 
rapport à la consamrnation annuelle des Trinervi- 
termes, estimée seulement, Q quelques dizaines de 
kilogrammes de graminées & l'hectare . . . 

L’essentiel du tapis graminéen n’est donc pas 
détruit par les Trinervitelw~es, comme nous avons 
pu le constater de visu G Limnonguin ; de ce fait., 

les Trirwrviielw~~s ne sernblent~ pas favoriser l’érosion, 
car ils font une consommation modérée de graminées. 

~%STATIONS ENTRE LES Bt~lliccrsi~e~rnt~.s ET LE TAPIS 
GRAMINk.EN 

Les Bellicositt~lmes, ccorkairernrnt aux Trinervi- 
~LWTWY, ne semblent. 1)“s t.rnir cwrri@e des granlinées 
dans leur localisation, n’étant pas conwmmateur~ 

(1) JOSENS (G.), 1972, p. 259. 

Cnh. O.R.S.T.O.itI., sèr. S?i. Hum., vol. ST’, 110 1, 1978: 35-49. 
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de ces derniPres. En revanche, nous avons constat.6 
qur les grandes termitières sont, en elles-mknes un 
facteur limit,at.if pour l’extension du tapis herbacé : 
wlui-ci ne s’implante pas sur les termiti+res de 
BPllicc~site~m~~s. 

017 const,atPe parfois a la lirnke du cOne d’épandage 
des l.ermit.iéres des sortes d’auréoles formées par 
des groupements de graminées, bien limit.ées dans 
l’espace (voir fig. no 4). Mais cette disposition 
sinp77liPre n’est, pas c.ourant.e, et Concerne seulement 
4 t.t!rmit.itres de Bellicosifermes sur les 40 étudites 
(10 ‘)<,). Dans ces 4 cas, les termitiéres sont toujours 
trts érod15es et étalées. L,es auréoles recensées 
t+Unissent. 9 esp&cex de graminées, alors que 6 espkes 
sr77lrment~ croissent en dehors (1). Ces auréoles 
apparaissent wrnrnr un microbiotope particulier, 
unft zone de transition ent.re la termitière et le 
milieu enviror;nant., mais on peut. se demander 
pourquc)i on n’en observe pas davantage . . . 

F(ELATIONS ENTRE LES &!~~iCC6itW~~WS ET LA F’kGÉ- 
TATION LIGNEUSE 

Les BPllicositrl~rnps, termites champignonnistes, 
ont besoin de la vé@tation ligneuse pour fabriquer 
lct; meules 31 champignons ; mais leur présence 
n’est pas uniquement liée 6. la végét.ation ligneuse : 
la prkence d’eau dans le sol, la nature du sol, la 
position t.opographique c.ondit.ionnent leur venue (2). 

La v@at.ion ligneuse inst,allt;e sur les grandes 
t.ennitiPres forme soit des petks bosquets, des 
taillis y~lus 071 moins ljohes, ou des buissons en 
b~mlr. 

Apres l’examen de c.artes (par parcelles) donnant 
la loc,alisation des ligneux par rapport, aux grandes 
termitikes, leur haut.eur, lenr espèce (voir fig. 4), 
nous remarquons que : 

- le nombre d’espéces végétales est A peu prés 
constant pour l’ensemble des parcelles : entre 19 
et 26 espèces (nous n’en donnerons pas la liske ici). 

- 7 espèces sont toujours installb,es uniquement. 
sur t,ermitiéres, et, 12 espe’:es situées exclnsivement. 
hors termititras ; 9 espkes croissent 5 la fois hors 
et. sur terniititre. 

Ces observations semblent, confirmer l’exist,ence de 
plan& t,ypiques tles termitii!rea. Il est trés vraisem- 
blable que cet.te r8partition des plantes est en 
relation étroite avec le milieu pédologique, qu’il 
conviendrait d’étudier. 

Nous nous sommes bornés ici & observer (t l’impact, » 
des t,ermit.iéres sur la répartit.ion de la vég&ation 
ligneuse en comptabilisant les sujets installés sur les 
4.) t.ermitiéres de Bellicositermes. C)n en compte : 
3M sur les termitiéres, 606 en-dehors des termi- 
tiiares, 90 en bordure imm6diat.e. Ces ohservations 
soulignent, une fort.e concenkation des ligneux sur 
les termitières, (la moitié d’ent,re eux sont. concentrés 
sur 1/5e de la. surface totale des parc.elles) et tout 
spéc.ialement, sur les termitières abandonnées (sur 
lesquelles environ 70 yo des ligneux se sont implan- 
tésj. 

Il semblerait, donc que l’installation des ligneux 
sur les termitiéres est. en relation directe avec 
l’b,t.at plus avancé de leur dkrépitude. 

Relation termitières-sols 

Les termites des deux genres étudiés prélkvent 
dans le sol des Gments minéraux utilisés à la cons- 
truct.ion de leurs édifices aériens. 

A Limnonguin, la présence des terminières sem- 
blait fort,ement. liée à 1’6paisseur du sol : sur un SOI 
squelettkye, les terrnkières sont t,rés rares. NOUS 
avons pu observer cette absence & peu prts totale 
sur les hautes surfaces Cuirass&es du gkosyst~ème II, 
où le sol faisait, défaut... Pour c.onst,ruire leurs 
6difkes, les t.errnit.es ont, besoin en abondance de 
matkriaux fins qu’ils prélkvent. dans le sol en proce- 
dant & un tri granulométrique des 6Iéments minéraux. 

Les Trinervitermes paraissent, moins exigeants 
que les Betlicositerwes pour ce qui est de 1’6paiswur 
du sol ; ils s’implant.,ent, sur des sols minéraux 

(1) 3 espiwrs oùscrv&s croissent. csclw3ivcment. sur les auréole3 : Schirnch~yriunr exile, SchtrnfeZdiu yracilis, et Cyntbopoyon 
schoenanihus. 

(2.) Faute dl\ temps et. de moyens, nous nous sommes limités ti l’étude de la v6gétation ligneuse installée ~711’ les grandes 
tcirmitihs, saus polivoir étudier 10s divers nuires types dc r<alations susceptibles d’rxis1.w. 
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bruts, sur de véritables o lambeaux 1) de sols coincés 
dans les creux des ruirasses ferrugineuses épaisses, 
ou même sur la surface dlnudke du géosystènw II. 
Toutefois leur densitk s’accroit. lorsque l’épaisseur 
du sol augmente. Néanmoins, ils sont présents dans 
les 4 géosystémes et tous les géofaciks. Précisons 
enfin que i’engorgement des sols en eau pendant, la 
saison des pluies (bas-fonds à vertisol) est; t.r&s 
défavorable à l’irnplant,at,ion des termitikres. 

Analyses granulométriques des termitières de Belli- 
cositermes 

Plus de 50 % des matériaux sont constitués 
par des éléments compris entre 0 et 50 Microns ; 
la fraction argileuse peut représenter jusqu’A 34 yO 
du matériel dans la loge royale ; les sables, entrant 
dans 1’4difkation de la muradle, peuvent representer 
jusqu’8 50 ‘$+, du matériel. 

Flroto 3. - Coupe d’une grandr trrmitik dc Bellicositermes. 
a = clocbctons sommitaux; b = votite principale ; c s ca- 
vit6 cfntrale ; d = zone trts argileuse, contenant. la loge 

roynle et- Irs me&8 a chanipigmms. 

Selon RIOU (l), le matériel remonté proviendrait 
du sol profond, jusqu’au niveau d’altération de la 
roche nke. GHILAROT‘ (2) a observé des galeries de 
termiks jusyu’k 10-13 mètres de profondeur. WEST (3) 
en aurait. rnCme repéré jusqu’A une profondeur de 
TO mttres. Ces remontkes sélectives de matériaux 

meubles appauvrissent les horizons profonds du 
sol en éléments fins. En rrvanche, t.out 1~ matériel 
terrnitique redistribut! h la surface du sol par la 
pluie compenserait. dans une faertaine mesure les 
6lément.s enlrvtk par érclrif3n. Hoow et. HIROT (A), 
à 17arLir d’observations fait.es a C;ons6 (prés de 
Limnonguin), pensent que l’act.ivit.8 des Trinervi- 
ternles se linliterait. aus hJriz0ns sablf’llx superficiels, 
ent,re 0 et 30 cm. Tous les horizons du sol seraient, 
en fa.it remaniés par 1~s termit,rs. 

A Limnonguin, les résu1t.at.s des analyws granulo- 
métriques indiquent, une bonne hornog6n6ieation ries 
différents profils du sol, mesur jusql~‘à 1 rnktre de 
profondeur au niveau I:~V la fraction granl.llorrlétriclue 
inférieure 4 2 mm, rt ce, quels qu? soknt. les lieus 
de pr6lèvement drs 6chantillons. 

Ainsi B l’analyse, un Ichantillon prPlevé, sur une 
(( muraille v de grande t-wrriiti+re préserke la ni6rne 
allure dr: courbe >>ra~lulomr~t.rir~ue qu’un échant-illon 
prélevé & 1 rnttre dans 1~ sol ~ious la t.errnitifke, ou 
en dehors de celle-ci A MI cm de profondeur. C:es 
diverses observations souli!qlent l’hf~tnog6n6if.é au 
niveau de la fracfdon inférieke 4 2 microns des sols 
remaniés par les termil-es (sur un ni+tre au moins de 
profondeur dans not.re étude ). La plupart- des 
courbes granulon~ét.ric:iues ohl.enues traduis& un 
assez bon classement. qui refl+tft le tri sydkruatiyue 
effectué par les termites. 

Autres aspects pédologiques importants 

Les termites modifient l’évolution du sol par leurs 
nombreuses galeries qui favorisent8 la pénétration 
des eaux de pluie et le brwsage des Clérw&.s provr- 
nant. des divers llorizoris Sll~Jfkiellrs. INous avons 
0bswT.é des intrusions, visihleS dans les galeries, 
de l’horizon gis humifbre de surface vers le bas des 
profils du sol. 

L’action des termites s’exerce verticalement. et 
latéralement dans le sol, mais nous n’avons pu 
nlesurer I’anrpleur dr crt.t.e act-ion. N«US avons aussi 
observé la pftsf~7zcf~ & y7~177z7If~s bltrr7cs et. de L-fh-itahles 
(t rnycAlium u blancs sous les trrrnitière~ de Bellicosi- 

iermrs, qui pourrairut. f!t.re du carhonat-e clr calcium... 
Cert.ains auteurs signalent. I’esist.Pnce de concrétions 
calvaires dans de crandes terrnitikres : fltv.w (5) 
(1955) en Afriqur d; l’Est,, Al.ye (6) (1965) au sud du 
Ghana, Hoye7~ (7) dans lr sud du Gamwoun. 

- 

(1) Entretien avec G. RIou (1970). 
(Z), (3) Citls par LEE (PC. E.) el.. W’«OD (T. G.), p. 62 (1971) in e Trrmitcx and Soils d. 
(4) Roos~: (E. J.) rt. BIROT (>-.t, 1970, p. 109. 
(5), (61, (7) Cif& par BACHELUZ~ (G.), 1973, p. 131. 

Cuh. O.K.S.T.O.Xi., S~!I-. Ski. Hum., uol. ST’, no 1. 1978: 3.549. 
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échantillons et origine 

Muraille 

1 clocheton sommital 

Sol à 40 cm de profondeur sous termitière 

II 60 cm II x, 

1, 80 cm ,, I 

provoque l’affaissement. progressif du niveau cuirasse. 
Par la suite, les diaclases a t.ravers lesquelles pénét.renf. 
les racines des arbres (ex. : Boswelia dalzielii), 
s’élargissent, ; le5 eaux s’infilt,rent. et atteignent la 
roche mPre qu’elles vont, altérer profondément... 

C:. .~;x\-~)NNET (1) pense que le role des termites 
s’ajoute a celui plus important du soutirage des 
altérit.es (par pression de la masse cuirassée) vers 
le talus en saison pluvieuse principalement. 

Termitières et agriculture 

Les termit.Gres entravent l’extension des cultures 
par la place qu’elles occupent, soit. l/Se environ de 
la superfic.ie totale du géosystéme 1: a Limnonguin. 
Lea agriculteurs ne sèment jamais sur les termitières, 
plus - semble-t.-il - pour des raisons de dureté 
(les matériaux de la termit.if+re sont, très fort,ement 
ciment.& entre tlux), que d’infertilitk, ou de danger 
de la part rlw terruit.es a détruire les semis Ou 
plantes. 

Le matériel remonté par les termites : bilan quantitatif 

Le poids et. le volume du matériel remonte à 
l’hectare par les termites ont et,6 calculés respec.ti- 
vement, sur 441 et 207 termitiéres de Trimroifernm ; 
deux grandes t~ermiti~res de Bellicosifmnes ont 
et.6 r&llenient, pesées (.S,). Les résultats obtenus 

(:~III. O.R.B.T.CJ.I~I., sbr. Sci. Hum., WI. XT‘, TP 1, 197s: 3.549. 
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sont assez impressionnants : ainsi, les 2 termitifkes 
de Bellicosiiermes pesées effectivement, l’une de 
couleur rouille, de type cat,hkdrale (en activité), 
et l’autre en forme de d0me (partiellement, ahan- 
donnée), ont respect5vement un poids de 24 tonnes 
et de 8 tonnes environ. 

TARLEAU VI 

Poids en t.onnrs 

Poids moyen.. . . . . . . . . 8 12,oo 
Poids minimum. . . . . . 0,76 0.X 
Poids nlasimum.. . . . 23,67 103,s 

\~olun~r moyen. . . . . . . . l,l!> m3 9,29 L 
Volume minimum. . . . . . . 0,49 111” O,% L 
Volume maximum. . . . . . Il,36 ni3 60,OO L 

Les gainages au sol et sur les arbres recueillis 
sont, insignifiank Le poids moyen total du matériel 
remontk Zl I’hect.are est. d’environ 143 tonnes, le 
volume moyen total de 80 m”/hec.t,are. 

Ce volume de terre, étalé, représenterait une couche 
de 8 mm environ sur 1 hectare. Le nombre de 
t,ermit.ières à l’hectare (a Limnonguinj se situe 
aut.our de 16 pour les Rellicosilermes, et. 188 pour les 
Trinervitermes. 

En ce qui c.oncerne l’érosion annuelle SI I’liect.are, 
G. Rrou (1) l’estime de 2 à 4,s tonnes de matière 
& Limnonguin, avec un maximum de 14,3 tonnes ; 
le méme aut.eur évaluait la Pert<e de matière des 
t.ermititres de 23 à 30 tonnes par an & Limnonguin 
pour les Bellicositermes - (600 lq pour les Trinervi- 
termes) - ce qui pose le probléme de la dest,ination 
de tout. ce matériel qui n’est. pas, et de loin, entA- 
rement, récupéré dans les cuves expérimentales... 
Y aurait-il un retour des matériaux dans le sol 
par les nombreuses galeries forées par les termites ? 
Ce n’est là évidemment~ que pure hypot.hèse. Une 
petite enquête auprès de paysans mossi, dans la 
région, nous a permis d’évaluer la durée de vie des 
grandes termitikres de Bellicositermes : elle serait 
de l’ordre de 20 à 30 ans. 

Conclusion générale 

L’étude entreprise, loin #L;ire edlaustive, nous a 
permis d’apprécier certains aspects de l’action des 
termites en milieu de savane sèche, dans la région 
de Limnonguin. Elle met en évidence la participation 
active des termites des genres Bellicositermes et. 
Trinervifermes dans I’èlaboration des paysages sur 
le 6 Plateau Nossi p. 

Ckt.te part.icipat.ion s’exerce de plusieurr nianikes : 
- IIireclemed par le const,ruction d’kdifices 

afkiens qui atSteifncnt jusqu’à 3 mèt.res de hauteur, 
et dont, la rkp+t.ition rnodifir l’aspect. de la surface 
du sol, c,rkant- une topographir particulièrr surajoutée 
au versant., k l’kltcllc clu géofacik 

- Iltdit~t~cfelnt~nt, 1~ termit.i+res tle Belliwsilermes 
abandonnérs et délahr~ea favorisent8 l’inst.allation 
et la c.on~ent,ration d’une vQfXat.ion spécifique 
constituant. tir véritables petits bosquets [voir 
photo n () 2). Ainsi, par l’int-ermédiaire des termites, 
il i;e produit, 1111~ ruodificat.ion horizontale des 
st,rurt.ures de la végét.ation ligneuse, qui se regroupe 
en îlots, les autres vég6t.au.u ligneux it.ant dispers& ; 
on note aussi une nlodification verticale de la végé- 
tation, avec des arbres dr belle-venue, comme 
.inngrissius Ieic~carpus et. Bom buz coslatum, qui 
sem bknt, t.rour-er sur les termit iikes dr Bellicositermes 
abandonnées et ~II dk+pit.ude, ~111 terrain de choix 
pour leur croissance... Ces modifications de la 
vQ%at.ion sont perceptibles R l’échelle du géofacik. 

L’action pédologiqur joufie I)ar les termites est 
loin d’Pt.re nC~gligeabk comme nous l’avons vu. 
Pour souligner 1~: rhle drs t.erniit,es dans ce domaine, 
C;KAssÉ (2) pense que 0 sur des surfaces plusieurs 
fois égalcp. à celles de la France, le sol en Afrique a 6t.é 
remanie, imbihP de salive, et. travaillé par les 
termit,es u... 

Nos propres rf;sult.at-s - 1% tonnrs/ha et- 80 m”/ha 
de matériel rertwnt-6 par les termites ;i Limnonguin, 
ainsi que les analyses #raIiulotnbtriclues, confirment. 
l’importance du rr\lf: y!<if:~l«gique j0uS par lw termit.es 
en -Afrique. 

Le seul aspect, nbgatif que nous ayions noté A 
propos de l’impact. des t,fwtrlitrs iiur le Glieu, con- 
cerne l’importance de la superficie occupao par la 
base des grandes termitiks, impropre a l’agriwlture. 
Sinon, les T~~i~lerr~ifel~~rles et. les Bellicositermes ne 
paraissent, guPre flCt.ruire les plant-es cult,ivf$es 
(sorgho, mil, arachides...,). 

(1) Limnongnin, 1976. Chiffres cites au cours d’un entretien avec l‘autenr. 
(C) Grasst (P. P.) cite par BACHELIER CG.), 1973, p. 126. 
(3) Voir in bibliographie la référence compI+te de l’f!t.ude entreprise. 
(4) C.V.R.S. : Centre Voltaïque de la Hechercllr Scientifique. 
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-1NiVEXE 

1. Méthodes d’étude sur le terrain 

5 parcelles d’un 1/2 he.ct.are chacune et. de forme rect.an- 
guIair ont. étb d&nittes ; leur localisation a Bté faite sur 
dvs u gPofaciés » qui nous ont paru représtmtatifs. 

Sur chaque pnrwlle ont 6t.P cartographits : 

- I’~~rnplacemctnt de chaquf termititw, ilfi d’obtenir 
leur r6wau dans l’espace ; Ics grandes 1ermitii:res de Belfi- 
cosiifwnss ont. été carl.ographiées avec leurs limites exact.es; 

- I’Ptat des termitiéres (u en activitk li ou abandonntes); 
-. la \-ég+tat.ion hcrbacér et lipneuw : par zones d’exknsion 

pour 11:s yramintes, avec les t.aux do recouvwments exprimés 
rn O;,; chaque ligneux a étb représent8 par un symbole, 
spa1 ialrmeni, avec sa hautwr. 

Les termitibres de Trinerztilermes ont ét.6 peséw indivi- 
duellemc‘nt, et leur rolum~~ mesuré : pour cette drrni6re 
opération, les trrmitiiws et.aient. emballées dans des feuilles 
de plastiqua t.rès fines, et plongées rapidement dans une 
bassirn: remplie H ras-bord ou fCts métalliques de 200 1 ; 
l’aau recueillie par débordemrnt dans un seau gradue’ ren- 
srignait. sur le volumr de la termitière. 

Le gninagr au sol et sur les arbres a @té pesé sur chaque 
parc.elle. 

L>es mesures de poids rt de volume ont. 6th faites sur de 
grandes termitiércs dr BeIlicosifermes ; Cert>aines de ces 
dwnières ont et.6 coupées cn deux verticalement afin d’étudier 
leur structure interne complrxe (voir photo n* 3) dc même 
qu’une tarmiti+re de Trinerzrifermer. 

Iles fosses pédologiqur?s ont 610 creusées dans chaque 
parcelle, RVPC pr&%sments d’khantillons 0. diff6renl.s niveaux. 

?. Typologie des termitières : Méthodologie 

Afin de parwnir B une typologie (non whaustive) des 
t.ermiti+rrs, nous avons pror&lB de Ix rnaniére suivante : 

- pour chaque parcelle, nous avons cartographih les 
tnrmitikes présentes (celles appartenant. au genre Trineroi- 
termes sont de loin les plus nombreuses ; an revanche, elles sont 
de petite. taille : souvent infkricwre B 50 cm). 

Le,s twmit.iérrs ont et.6 carkqraphiérs en fonction de leur 
Mat, u abandonnées o ou Y PI~ activit8 u. LPS grandes termitières 
appartenant. au grnrr Rellirnsifwnas ont 6t.P cartographitea 
avec leurs limitw rrlafivernont. prkisas, correspondant à la 
limite de leur aire cl’&parrdage (collusion issu de la t.errnitièra). 
Pour ces derniiw.z, nous avons dislingu6 l’État J< partiellement 
abandonnk ‘8. 

Nous obtenons ainsi les rt;~aus des termitikres dans 
l’espace, avec ‘des intlicat.i«ns sur Irur état.. Puis, ont et.6 
recherchées lrs proportions de termitièws des difft!wnts états 
pour chaque parwllr (correspondant. A un $+«faciPs carac- 
téristique\ et par rapport. ti l’ensemble des pwcrllcs ; 

- nous avons ensui t.e calru les cntxfTlcient.s de corrélat.ion 
(r) entre ks difRrPnts varinblos, poids, volume, hauteur et. 
diambtrr moyen de 11ase tl~~ trrmitièrcs dr Trineruifermes, 
afin de. rwherclwr dw cln.%ws de frwnific’rcs ct de les raprCwnter 
dans l’espar, >lvt?C ~II II~IIW temps leur Étal. (abandonnées, 
(bn act.ivilP) sur les tliffkrenl VS pdrcrllrs ét,udi&a. 

N.B. : Les twmitii:ras dr Bellicnsifermcs, trop peu nom- 
breuses par parwlle, n’ont pas fait, l’ohjet d’une recherche de 
coeflicientk de corri?k+tinn. 

3. Bilan quantitatif : Méthodologie 

»rs moyens simples ont. Ht@ utilisfks pour calculer le volume 
(~1 le poids dos trrmitikw+ : une bascule pour le poids, une 

bassine tat un seau gradl.16 pour le volume. 

Le volume (plus imposant) (les grandes termitiéres d[x 
Befficosifermes a Gté calculs en utilisant. lrs formules du c6ne et 
du ctjne t.ronquc”, car elles nous swnblaient les plus prochrs 
de la réalit pour I’rnsemhlr ~COS termit.iérrs non enc.ore 
érodées... 

»eux trrmitibrrs de Bdlicnsifermes ont. 1Ft.6 rtiellemsnt. 
p&es, aprk les avoir dkbitks en mo~c~:a~~x $1 parlir du niveau 
moyen du sol. 

Pour évaluer le poids d’un plut grand nombre de terrnit.iérrs 
de Beflicosifermes, nous RV~ILS utilist les chiffres de densilk 
üpparpnte obtenus à partir dc la pwta et do la mesure du 
volume d’@lémrnts de tcLrmiti+res jugés rrprPsrnt.atifs. 
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